
 

Livret d’accueil et d’entretien de vos poules 

 

 

I.  La réception des poules 
 

1) Les conditions météo                                                                                             

Il est impératif d’immédiatement déballer vos volailles.  

Les poules craignent beaucoup plus le chaud que le froid. En effet, elles sont comme les chiens et ne transpirent 

pas, c’est pourquoi elles sont particulièrement sensibles au chaud. 

 En cas de fortes températures, il est impératif de leur mettre à toutes le bec dans l’eau. S’il 

fait vraiment chaud, soit plus de 30°, vous pouvez même prévoir un bac d’eau pour leur 

tremper les pattes. Il faut bien considérer que lors du transport, la température du camion 

peut augmenter et que même si nous avons l’impression qu’il fait bon, les poules ont pu 

avoir chaud lors du transport. C’est pourquoi, il est important de les faire boire au plus 

vite. Prenez le temps de vérifier qu’elles ont toutes bu suffisamment. 

En cas de températures froides, vous pouvez leur donner un peu d’eau tiède sucrée. Eventuellement, si vous 

pensez qu’elles ont pu vraiment avoir froid, vous pouvez les garder 1h ou 2h dans un garage ou une pièce à 

environ 15° pour les réchauffer avant de les relâcher. Mettez-les ensuite dans le poulailler, à l’abri. 

 

2) L’arrivée dans le poulailler  

La mise en carton et le transport provoquent un stress à vos volailles. Il convient donc d’éviter de leur en rajouter 

à leur arrivée.  

Il est souvent préférable de les enfermer dans le poulailler pour qu’elles prennent tranquillement possession 

des lieux. Une fois qu’elles auront bien repéré leurs mangeoires et abreuvoirs, soit après quelques heures, 

ouvrez la porte du poulailler pour leur donner l’accès à leur parcours sans les pousser à sortir. Elles sortiront 

d’elle-même, parfois immédiatement, parfois après quelques temps. S’il pleut, n’hésitez pas 

à repousser l’ouverture au lendemain. Les premiers soirs, enfermez les poules à l’intérieur 

pour la nuit. Vous pourrez ensuite les laisser faire seule, mais cette habitude est plutôt 

bonne à garder et permet notamment de limiter les attaques de prédateurs pendant la nuit.  

 

Si vous avez déjà d’autres volailles, il est souhaitable de les faire sortir du poulailler et de leur en bloquer l’accès 

à l’arrivée des nouvelles poules. Vous rassemblerez toute la basse-cour le soir, pour la nuit. Cela permet de 

limiter les bagarres et de laisser les nouvelles venues manger et boire tranquillement. 

Pour les races les plus vives, comme les Sumatra ou les Hergnies par exemple, il faut bien veiller à ce qu’elles ne 

s’envolent pas lors du déballage. 

 

II.  L’entretien courant 
 

1) L’alimentation et l’abreuvement 

Il s’agit ici d’un élément essentiel du bien-être de vos volailles. 



L’abreuvement doit être à volonté, avec une eau claire. La récupération 

d’eau de pluie est souvent source de problème, elle n’est pas conseillée, 

surtout lors de fortes températures qui sont propices au développement de 

bactéries. C’est pourquoi il faut utiliser l’eau du robinet. 

L’alimentation est également le gage d’une bonne santé de vos volailles. On 

ne peut demander à une poule malnutrie de pondre régulièrement ! Les 

anciens avaient coutume de dire qu’une poule « pond par le bec » ce qui 

illustre l’importance de la nourriture pour la poule. 

Si vous souhaitez une bonne ponte, il est conseillé de garder un aliment spécifique pondeuse, pour leur apporter 

des vitamines et le calcium qu’elles ne trouveront pas forcément dans les restes de table. N’hésitez pas à leur 

laisser une mangeoire avec de l’aliment pondeuse à volonté, une poule mange à sa faim et ne fera pas de colique 

comme un cheval par exemple en mangeant de trop. 

Pour les déchets de table, il y a des choses à proscrire. Les pommes de terre crues, les épluchures 

d’oignons, le pain moisi, le chou, le céleri, les asperges, les feuilles de poireaux, les épluchures 

d’agrumes, de bananes et de kiwis, les fruits moisis ou la nourriture avariée ne peuvent être donnés. 

Par contre, n’hésitez pas à leur donner les restes de légumes cuits, de pâtes, de riz, de viande, 

de poisson, de frites, les restes de salade, les croûtes de fromage et, en les broyant, les 

coquilles d’huîtres, de moules ou d’escargots. 

 

2) Le poulailler 

Essayez de prévoir au mieux votre poulailler pour assurer le bien-être des poules. Il doit être facilement lavable, 

les pondoirs accessibles aisément, ce qui vous évitera de remuer tout le poulailler pour le ramassage quotidien 

des œufs, et prévoir des perchoirs. Veillez également à pouvoir aérer correctement votre poulailler.   

Si possible, placez le dans un endroit qui n’est pas trop humide, la présence d’arbres à proximité peut être une 

bonne chose, mais il n’en faut pas trop, juste pour que le poulailler puisse être à l’ombre l’après-midi. Enfin, 

veillez à orienter les ouvertures vers le sud ou l’est pour ne pas trop faire rentrer le vent ou la pluie dans le 

poulailler. 

Pour un bon entretien, il faut veiller à la propreté de la litière, des mangeoires et abreuvoirs. Il faut également 

régulièrement bien tout désinfecter. Un poulailler ne doit pas sentir mauvais. 

 

 

III. En cas de problème 

Lors de l’élevage, un maximum de vaccin a été fait pour protéger au maximum nos 

volailles contre les virus. Les bactéries ne sont, elles, pas couvertes par des vaccins. Il 

leur faut donc un environnement sain : avec un bon aliment, de l’eau claire et un 

poulailler propre et aéré, beaucoup de problèmes sont écartés ! De plus, une poule est 

un animal assez rustique, donc vous pouvez vous rassurer quant au suivi de leur état de 

santé. Toutefois, les coups de froids ou autres parasites peuvent survenir tout au long 

de la vie de votre poule.  

Des mesures préventives complémentaires comme une vermifugation 2 fois par an est bénéfique pour vos 

poules, cela pourra également être le moment pour faire le point avec votre vétérinaire. N’hésitez pas aussi à 

mettre régulièrement du vinaigre dans l’eau. 

Malgré tout cela, si vous êtes confrontés à un des signaux d’alerte ci-dessous : 

- Une poule qui ne bouge pas ou peu, la tête dans les plumes, amorphe 



- Une diminution significative de la consommation d’eau/ d’aliment 

- De la toux et/ou nez qui coule 

Merci de vous rapprocher de notre élevage au 03 27 27 91 93, nous aurons alors quelques questions 

supplémentaires pour vous orienter sur la meilleure démarche à entreprendre et si l’état de vos poules vous 

parait vraiment inquiétant de voir au plus vite avec votre vétérinaire. 

 

IV. Encore quelques questions … 
 

1) Puis je manger mes œufs ? 

Lors de la collecte de vos œufs, vérifier s’il n’est pas fissuré, auquel cas 

vous devez le consommer dans la journée, ensuite nettoyer le, sans trop le 

frotter car il possède une couche protectrice que vous enlèveriez en 

frottant de trop. Vous pouvez les conserver au réfrigérateur ou à 

température ambiante une vingtaine de jour. 

Si malgré tout, vous avez un doute sur la fraicheur de votre œuf, il existe 

un test simple. Plongez votre œuf dans une casserole remplie d’eau froide. 

S’il coule, vous pouvez le manger. Par contre, s’il remonte à la surface, cela 

montre qu’il y a trop d’air dans votre œuf, il est donc trop vieux pour être 

consommable. 

2) Ma poule perd ses plumes est-ce normal ? 

Il s’agit souvent d’un phénomène naturel qu’est la mue. Cela peut être retardé par une alimentation équilibrée. 

Il faut également vérifier que cela ne vienne pas d’autres éléments type poux ou picage. 

3) Pourquoi les poules courent-elles en zigzaguant ? 

La poule a la capacité d’utiliser indépendamment ses 2 yeux. L’œil droit lui permet de voir de près, l’œil gauche 

sert à la vision plus éloignée. En zigzaguant, elles utilisent au mieux leurs 2 yeux tout en regardant derrière. 

 

4) Mes œufs ont la coquille molle ? 

Cela est souvent lié à un manque de calcium dans l’alimentation. Donnez des coquilles broyées pour pallier cette 

carence. 

5) Qu’est ce qui détermine la couleur des œufs ? 

La couleur varie selon la race de la poule et son âge. L’alimentation permet 

également d’améliorer la coloration de la coquille. Toutefois, une pondeuse à 

œuf roux ne peut pas pondre des œufs blancs comme ceux des leghorns par 

exemple. Par contre, la coloration verte étant liée à la production d’un pigment, 

avec l’âge, cette production peut diminuer voire s’arrêter et ainsi, les œufs seront 

pâles voir blancs. 

6) Puis-je laisser ma poule sous la pluie ? 

Le plumage de la poule n’est pas imperméable contrairement à celui d’une oie ou d’un canard. C’est pourquoi il 

est indispensable qu’elles aient à disposition un lieu couvert. 

 


